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CONSEIL  DES  CINQ- CENTS.  **** 


D I S C O U R S (.) 


DU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

R I G H O N D ( de  la  Haute  - Loire  ) , 

Sur  le  message  du  Directoire  exécutif  du  1 6 floréal , 
annonçant  le  massacre  des . plénipotentiaires  fran- 
çais à lias  ta  dt . 

•>  • 

Séancë  du  16  floréal  an  7. 


Représentons  du  peuple, 

* ' il  -,  -i  . i ! • (l/  [ , nu  S ..  ?■>•’ 

Quel  autre  présent  pouviez-vous  attendre  de  ces  fléaux  de  l'espèce 
humaine  , décorés  du  nom  d’empereur,  et  de  roi  de  la  Grande- 
Bretagne?  Quand  ils  n’ont  pu  vaincre  l’énergie  du  peuple  français, 
ni  résister  au  courage  de  ses  armes,  ils  ont  organisé  le  meurtre,  le 
pillage  et  l’incendie  j c’étoit  encore  trop  peu  pour  ces  coalisés 
d’avoir,  avec  leur  or  , créé  des  conspirations  pour  envoyer  à l’é- 

(1;  Ce  discours  n’a  pu  être  prononcé  à la  tribune  nationale,  quoiqu’uisçrit  le 
quatrième  , attendu  qu’on  a’a  entendu  que  trois  orateurs. 
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chafaud  les  premières  colonnes  de  la  liberté , les  fondateurs  de  la 
République. 

C’étoit  trop  peu  pour  l’aristocratie  sacerdotale  et  nobiliaire  , dignes 
exécuteurs  de  leurs  complots  parricides,  d’avoir  fait  périr  tant  de 
républicains  , allumé  le  flambeau  de  la  guerre  civile , et  armé  de 
poignards  homicides  les  royalistes  du  midi  : il  falloit  encore  de  nou- 
veaux martyrs  à la  foi  républicaine  , de  nouvelles  victimes  aux  mânes 
de  Capet,  ou  plutôt  il  faut  à ces  gouvernemens  des  forfaits  et  des 
assassinats.  ... 

Ainsi , tandis  que  vous  placez  sans  cesse  à l’ordre  du  Jour  la  jus- 
tice et  la  vertu  > tandis  que  vous  vous  occupez  sans  relâche  de  la 
restauration  des  finances  , et  que , dfc  concert  avec  le  Directoire 
exécutif , vous  mettez  en  oeuvre  tous  les  moyens  d’assurer  le  triomphe 
de  la  République  ep  la  stabilité  de  sa  constitution , pour  offrir  plutôt 
l’olivier  de  la  paix  aux  peuples  fatigués  de  la  guerre. 

Tandis  quç  des-envoyés  pacificateurs  , revêtus  du  plus  haut  caractère, 
stipulent  de  bonne  foi  au  milieu  des  armées  ennemies  les  droits  res- 
pectifs de  deux  puissances , ou  plutôt  s’occupent  de  la  pacification 
de  l’Europe  , vos  plénipotentiaires  sont  massacrés  sans  défense  par  ceux 
laiêmes  qui  étoient  chargés  de  veiller  à leur  inviolabilité. 

O ma  patrie!  ô mes  collègues!  ô soldats  de  la  liberté  ! Jusques 
à quand  laisserons-nous  exister  sur  nos  frontières  des  cannibales  et 
des  bourreaux  qui,  gorgés  du  sang  républicain,  chercheront  chaque 
jour  à s’en  repaître}  jusques  à quand  ajournerons-nous  la  juste  ven- 
geance que  le  sang  encore  fumant  de  trois  illustres  victimes  péclamé 
de  toutes  parts. 

Armées  françaises  , l’Autriche  et  l’Angleterre  sont  coupables  de  tous 
l«s  attentats  envers  l’humânité  , et  de  tous  les  crimes  envers  la  Ré- 
publique 3 ils  ont  de  nouveau  violé  les  droits  naturels,  connus  sous 
le  nom  du  droit  des  gens  ; ils  ont  comblé  la  mesure  de  leurs  for- 
faits. Rlâtez-vous  d’en  retirer  une  vengeance  digne  du  peuple  dont 
vous  défendez  les  droits  ; et  si  jamais  la  disposition  des  combats 
vous  met  en  lice  avec  des  Autrichiens  ou  des  Anglais,  portez  vos 
Souvenirs  sur  les  vastes  contrées  que  leurs  armes  ont  dévastées  ; jetez 
ŸOs  regards  sur  la  V enffée , les  départemsns  du  Midi , et  sur-tout 
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sür  Rastadt , fumant  encore  du  sang  de  trois  ministres,  victimes  da 
leur  attachement  au  gouvernement  représentatif. 

Que  ces  souvenirs  amers  enflamment  vos  courages  ; que  l'Autri- 
chien féroce  et  lâche  soit  vaincu  sans  pitié  dans  les  combats  5 que 
vos  armes  si  long-temps  victorieuses , aimantées  par  le  sentiment  de 
la  liberté , et  retrempées  dans  le  creuset  de  l’indignation , s ouvrent 
un  nouveau  chemin  à la  gloire , et  volent  détrôner  le  Néron  qui 
déifie  l’assassinat. 

L’Europe  ne  peut  nous  reprocher  d’avoir  manqué  de  donner  des 
exemples  de  générosité  j inutilement  nous  les  avons  prodigués  a des 
hommes  féroces  l’humanité  nous  commande  aujourd’hui  de  n’être 
plus  aussi  généreux.  Disons  donc,  au  nom  de  la  République  : Plus 
de  paix , plus  de  trêve  avec  V Autriche  et  V Angleterre. 

Et  nous  , représentans  de  la  grande  nation  , après  avoir  donné  de 
justes  larmes  de  douleur  à la  mémoire  de  Bonnier  et  Roberjot , occupons- 
nous  des  moyens  de  prévenir  efficacement  un  système  d’assassinat  qui 
semble  chaque  jour  prendre  un  caractère  plus  alarmant , et  compro- 
mettre la  sûreté  de  la  République  , en  la  privant  de  ses  immortels 
fondateurs. 

Je  demande  qu’il  soit  fait  une  adresse  au  peuple  français  sur  l’évé- 
nement de  Rastadt,  et  que  le  Directoire  exécutif  soit  invité  à faire 
mettre  à l’ordre  du  jour  de  l’armée  , ce  mot  d’ordre  terrible  : Point 
de  paix  , point  de  trêve  avec  V Autriche  et  V Angleterre. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Floréal  an  7. 


